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de s'en preserver, mais c'est a la condition que Ton suivra les prescriptions
que j'ai indiquees. Car je m'empreSse d'ajouter que, s'il est facile d'eloigner
cette maladie d'une maniere plus on moins complete, il n'est pas moins aise
de la faire naitre quand on veut et ou Ton veut. L'experience suivante est des
plus significatives. Aune portion d'un de ces lots de vers qui devaient conduire
a des papillons prives de corpuscules d'une facon si radicale, j'ai donne, au
moment de la montee, un seul repas de feuilles corpusculeuses. A cet effct, j'ai
passe sur les feuilles un pinceau trempe dans de 1'eau ou j'avais broye un ver
charge de corpuscules. Or, il est arrive que tons les papillons fournis par
cette portion de vers se sont montres corpusculeux. Le but de la recherche que
je me suis proposee dans ces dernieres annees est done atteint. Faites de la
graine avec des papillons non cprpusculeux, elevez celle-ci dans un local bien
tenu, et vous ne verrez pas apparaitre dans le cours de {'education un seul
ver corpusculeux. Bien plus, tous les papillons seront exempts de corpus-
cules. Or, en jetant les yeux sur les tableaux des observations que j'ai consi-
gnees dans ma Lettre a M. Mares (*), aussi bien que dans ceux que j'ai commu-
niques a la Commission imperiale de sericiculture (2), vous apprecierez jusqu'a
quel point se trouve developpee la maladie des corpuscules, quand on Fenvi-
sage dans les chrysalides et dans les papillons.

Un premier resultat considerable est done obtenu. La maladie des corpus-
cules est aussi facile a prevenir qu'a donner.

Maintenant se dresse la question au point de vue de 1'industrie, dans les
termes ou je Findiquais tout a Fheure. La maladie des corpuscules est-elle la
seule cause des souffrances de la sericiculture depuis vingt annees ? Qu'elle
entre pour une part dans le fleau, et pour une part immense, je n'en fais pas
doute, et les tableaux d'observations auxquels je viens de faire allusion, il n'y
a qu'un instant, en sont une preuve manifesto. Permettez-moi d'en ajouter
une autre non moins saisissante. M. le comte de Rodez, directeur de la
magnanerie experimental de Ganges, M. Jeanjean, mairede Saint-Hippolyte,
et M. Durand, charge des educations precoces du Cornice du Vigan, enfin
MM. Jouve et Meritan, les habiles directeurs de la serre de Cavaillon, ont eu
1'obligeance de m'envoyer les couvailles de leurs essais precoces de cette
annee. M. Gernez et moi, nous n'avons encore acheve que 1'etude de cellesde
Ganges. Les'resultats generaux seront les memes pour les autres. Or, sur
cinquante-huit lots de graines, quarante-deux se sont montres si fort corpus-
culeux que toutes ces graines echoueront probablement en grandes educa-
tions. Vous prevoyez des lors combien est grande la quantite des mauvaises
graines partout repandues, et du fait seul des corpuscules. Le procede de
grainage que je propose aux educateurs eloignerait d'un seul coup cette
masse de graines defectueuses, en leur substituant de nouvelles sentences,
qui, elevees en magnaneries bien tenues, se montreraient exemptes de la
maladie des corpuscules. C'est un grand progres, et qui est a la portee des
educateurs dans les grainages qui vont bientdt terminer la campagne serici-
cole de 1867.

Malheureusement je suis oblige, par ces monies etudes dont je viens de
vous faire connaitre sommairement les resultats, d'ajouter que la maladie des

1 et 2. Voir p. 476-498 et p. 454-468 du present volume. (Note- de VEdition.)t difficilement d'une maniere spontanee et qu'il est loisible a chacunla reconnaissance respectueuse
